
ýaindel terre, hoil pas sé lement à cause de ses aiguilÏés, de sa flïèùe, de-son savon, di s épmgles, e ses chevaux, dé-ses hommes.d'état et autês bes
taux, de ses petits couteaux, dé on régi econsititioniel et éitre q'iiicaille
-ies très-joies, très-lidisantes aù delior t fragiles, frè.r6üill(es- tï,s-corom
jues au-dedans ; mais elle surpasse toutes cellesdu. in'nd6 c n&udais'l'art¯dé
aire contre fortune bon coeur et dechanter victoire ap-ès toutes sortes'de dé.ites. ,A l'en croire elle est-la pIls prospè,re, la, plus grande, la plus .vaillante•
et véritablement nulne sedotite'rait, àla ectîu'e de ses journaux-, qire la gâigrèïneronge toùtes ls- instiîiitions britanniqueS,que l ve mirí dej'inigke et dés
lécombres rernueà,côté des palais; que le fond. du coffre d. ses-finances n'e-t:ouvert .qu'à forée'd'extorsions, de tyrannies et d'inventidns a'uxquelles oi' dônnede beaux- noms, afin de les faire supporter. A entendre Ies'menaces de son cali-not on ne se douterait pas'qùe la rebelliorn ne dëmandequ'une oecasion pom .
[rer:latête de toutes parts ;= enfin c'est elle.qui sait le mieuxlé.blouir les badaüds,
,ultiver avec~le:plus de fruit l'éclairage au gaz, la taxeîindirecte le vin. de cham-)ag'e, le canceri l'ektomac etvla magnanimité envers, ses ennemis Äh!qu'où
st fier d'être breton quand on regarde la potence - -

Oui, mon très-cher, partoutoù l'on rencontre des fractions dc notre grande na-tionpartout on les voit fidèles' -lvieille coitume de jëter de la pdudreaù yedx.,Mes, bîaves amis -de Québec m'en ont procuré ces jours derniers;un préciéux
echantillon.

Mes partisans de cette ville viennent de donner:un magnifique diner:de félicita-lions,à un-nommé Gibb: l'un dis candidats malheureux;, C'est lidée la- plus
cocasse et la plus britannique.quîi se soit.jmî-ais vue.: J'apprends que- les chosess'ysont fort bien passées. -On y a fait f'rce discours cdntre les-Canadiens. UÜncertain Prîmrose entr'autres a déclaré q'il fallait les éc ser, les fouler aux piedssans pitié ; òette d4rti6 a causé le jis vif efth6nsi&sm'e C'"st brén domiage
que cet homme soitadonné à l'usage îïnmodé dé- excitaùs li'qides, sans cela ilI'erait quelque chose de bon. L'eflet de-son-zèle ·mélan?é avec les -fuinées duchampagne ést-quelquefôis des plus biarres, o, m'ne ·appôite- entrautres chosesqu'il s'est écrié dans un moment de transport :Te bÑiish natibnsihe braaes4the miosI nirtuous, the most powefil, Ie imost- anagnanimous, the 7nost respecièdmuiER the globe. Cela pourrait deve'nirpo6ph[iqie-,

Décidément la corporation de'Québec devieit. inquiétante-; elle s'obstine à nepoint comprerid le la systèmë dmirabl- de âàjuâticNgalé e du gouvernementresponsable; -elle -ne veut pas payer ma police ;enfli mon bùtest manqiïé. Vousavouere-qu'il e&t mortifiant-de së voir joué et déj'é pa'r un éonséil'municipal.
(n cite parmi les plus récalcitrants¯messiuis Hü-ut et Massue qti comnbattent endesespéués pou leurs idéés liliérales. Je me félicite tout de-bon de ce que. cedernier n'a point été élu-, car il me .paraît un de éeux . auxquels nous- n'aurionsjamais pu faire entendre raison Éur la dÉaison. Il a laudace e se croire indé:
ientaltnt parcequ'il a quelques centaines de louis de rente; deS hommes 'commecela sont des pestes dan s g rm t-étf

Ah. mon cher IIelbourne, tous mes tourments politiqUes ne son rien en com-
des 'eressque j proe mon intérieur. Outre nies douleurs ,hy-quS en ressens -encore e morales, c'estýâ-dire d'ii morals: -Je 'i -deperdre uedmedaeshònu J evuxpoint 'di fe qu'elle soit ainòrrnt' contrre-elle est trop vivante ;.je ne sais quelle .lubie il lui a pris de voi-Iciraccompagner un de mes employés ; je crois que c'est mon c.onfiseur ; il


